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INTRODUCTION:

L'étude de cette question sur les abus rituels sur enfants a été l'une des choses la plus difficile - et la plus éclairante - de tout ce que j'ai 
édité durant ces 20 dernières années.

J'ai commencé par me demander si ces rapports/témoignages d'abus rituels étaient véridiques. Comme tout le monde, j'ai été influencé 
par le déluge d'articles et de livres dénoncant cela comme de la fiction ou de faux souvenirs implantés.

Des psychothérapeutes ont signalé une recrudescence de témoignages d'abus rituels venant des 4 coins du pays. Une hotline en 
Californie affirme recevoir 2500 témoignages d'abus rituels par an, une autre dans le Maine en a 6000 par an. La permanence 
téléphonique nationale pour l'Aide à l'Enfant a reçu 1741 appels de victimes de culte l'an dernier. Des chiffres similaires sont 
disponibles auprès de nombreux organismes (1). Le cumul de ces témoignages au niveau local mène à une estimation nationale de 
plusieurs dizaines de milliers de victimes de sectes par an. Sans compter ceux qui ne se manifestent pas (2). Cela ne veut pas 
forcément dire que le nombre d'abus réels augmente, mais c'est l'augmentation des témoignages de maltraitance qui fait que nous 
sommes aujourd'hui plus ouvert pour les entendre.

Il semble peu probable que cette flambée de mémoires d'abus rituels viendrait systématiquement de souvenirs induits par des 
thérapeutes. Dans l'ensemble, les thérapeutes sont des gens discrets, et l'idée qu'ils commencent soudainement à implanter de faux 
souvenirs chez des dizaines de milliers de patients ne semble pas être très crédible. Personne n'a apporté non plus de preuves 
concernant cette implantation massive de "faux souvenirs". (3)

 

Une fois que j'ai commencé à découvrir et à me familiriser avec ce sujet, j'ai découvert d'où cette "chasse aux sorcières" bien 
orchestrée venait: des agresseurs eux-mêmes. 

Pour commencer, le créateur de la "False Memory Syndrome Foundation" (Fondation pour le syndrome de fausse mémoire) avait été 
lui-même accusé d'agression sexuelle sur sa fille... Et les principaux contributeurs et chercheurs (4) affiliés à ce groupe étaient 
généralement soit des agresseurs sous accusations soit des membres d'associations de défense de pédophiles, ou apparaissant dans des 
revues telles que Paidika: "Le journal de la pédophilie" (4). Un membre de cette fondation du faux souvenir a récemment déclaré au 
journal Paidika: "Les pédophiles peuvent avoir l'audace et le courage d'affirmer leur choix. Ils peuvent dire ouvertement que ce qu'ils 
veulent et trouver le meilleur moyen d'aimer... Avec audace, ils peuvent le dire. Je crois que c'est en fait la volonté de Dieu." (5)

Certains des auteurs défendant ces théories de fausses mémoires se sont avérés être également des défenseurs de pédophiles. Par 
exemple, l'un des livres les plus cités pour dire que les abus rituels sont en fait une hystérie collective est: "The McMartin Preschool 
Trial" écrit pas Paul et Shirley Eberle (6). Ce livre a été prit très au sérieux par la critique, il a été largement cité dans des revues et 
reconnu plus tard comme un incontournable... Ce livre critique les témoignages d'une centaine d'enfants de l'école McMartin ayant 

http://ekladata.com/c9x5AN4Cyswd9I0kKNOzC6DwdY0.jpg
http://ekladata.com/c9x5AN4Cyswd9I0kKNOzC6DwdY0.jpg
http://ritualabuse.us/ritualabuse/articles/why-cults-terrorize-and-kill-children-lloyd-demause-the-journal-of-psychohistory/
http://mk-polis2.eklablog.com/
http://mk-polis2.eklablog.com/syndrome-du-faux-souvenir-p646525


déclaré avoir été agressés de façon rituelle. Le livre parle d'un "lavage de cerveau" par des mères "hystériques". Les médecins ont 
pourtant découvert que les 3/4 des enfants avaient des marques physiques corroborant leurs témoignages....

Ce que la critique n'a jamais rélevé, c'est que les auteurs de ce livre, les Eberle, ont été nommés "Éditeurs les plus prolifiques de 
pornographie juvénile aux USA". Affirmation faite par le Sergent Toby Tyler de San Bernadino, reconnu comme expert national au 
niveau de la pornographie juvénile (7). J'ai vu certaines de leurs productions pédo-porno et autres articles qu'ils ont publiés tels que “I 
Was a Sexpot at Five” ou “Little Lolitas” qui contiennent du viol oral et anal ainsi que des photos pornographiques du couple Eberle.

Lorsque les "autorités" sont amenées à réfuter l'existence de preuves matérielles concernant ces dérives sectaires, elles finissent 
généralement par se référer à un seul homme: Kenneth Lanning du FBI, qui a prétendu qu'il n'avait jamais eu affaire à un assassinat 
perpétué par 2 ou 3 ou plus de personnes et suivant un mode rituel satanique.

"Mais ce qui n'est pas mentionné, c'est que Lanning n'a jamais fait aucun travail d'investigation sur auncun culte/secte et a ignoré 
toutes les condamnations relatives à des abus rituels se trouvant dans les dossiers judiciaires, tandis que d'autres enquêtes du FBI 
concernant des abus rituels sont totalement ignorées par la presse... Plus je creusais ce sujet et plus ces arguments disant que la 
dénonciation de ces sectes n'était qu'une "chasse aux sorcières" me semblaient curieux.

Cependant, jusqu'à ce que cela commence à être discuté dans la communauté des psychothérapeutes et que je commence à aborder le 
sujet des "dérives sectaires sur les enfants" dans mon journal, j'ai alors réalisé l'ampleur de l'activité sectaire aujourd'hui en Amérique. 
J'ai reçu des appels téléphoniques de psychothérapeutes de tout le pays me disant qu'ils voulaient avoir des informations là-dessus 
parce qu'ils avaient traité des victimes d'abus rituels. Lorsque je leur ai demandé s'ils souhaitaient contribuer de quelque manière que 
ce soit à cette cause, ils m'ont souvent répondu qu'ils ne pouvaient pas - ils craignaient de communiquer à la presse les témoignages de 
leurs patients, même de façon anonyme; parce que les sectes les avaient menacé, eux et leur famille. Menaces téléphoniques, chats 
morts devant la porte, croix brûlées sur la pelouse et autres moyens d'intimidation qui rendirent naturellement réticents le fait d'écrire 
quoique ce soit sur ces groupes...

Tout comme ce psychiatre qui m'a écrit après une de mes conférences sur le traitement des victimes d'abus rituels lors d'un congrès, il 
m'a demandé si je pouvais publier sa lettre:

"Je vous remercie de m'avoir demandé de publier mon rapport sur le traitement des victimes d'abus rituels dans le journal 
Psychohistory. Je suis surpris et à la fois heureux que vous vous intéressiez à ce sujet. Cependant, je vais décliner à contre-coeur votre 
aimable invitation."

Comme vous vous en doutez, il existe un risque lorsque l'on travaille avec des victimes d'abus rituels. Une récente étude menée par le 
Dr Nancy Perry indique que près de 10% des thérapeutes traitant ces patients ont été menacés ou attaqués par les groupes auxquels 
avaient appartenu (ou appartenaient encore) leurs patients.

Je vis et travaille dans un endroit ou il y a une activité sectaire locale considérable. J'ai pris la parole dans un groupe de discussion 
psychanalytique pour dire que j'étais hésitant à contacter la presse à propos de ce que je sais au sujet des abus rituels sectaires. Je 
n'apprécie pas d'avoir une telle réaction, mais c'est pour ma sécurité personnelle.

Même les thérapeutes ayant accepté de rapporter publiquement les témoignages de leurs patients avaient souvent une crainte à la 
dernière minute. Par exemple, un article très prometteur n'a ainsi pas pu être publié, alors que j'avais entendu son auteur lors d'une 
conférence donner un compte-rendu détaillé sur son patient qui avait été abusé sexuellement dans un culte. Une histoire terrifiante ou 
l'enfant était utilisé sexuellement par ses parents dans un groupe sectaire. Il m'a bien envoyé un article (que j'ai publié) qui dénonçait 
l'attribution de l'augmentation des témoignages d'abus rituels à une "hystérie collective".... Mais... sans un mot sur son propre patient 
abusé rituellement !

 

______________________________

 

Ce que subissent les enfants

 

Ce n'est que lorsque j'ai fais mes propres recherches sur ce sujet ainsi que des psychothérapies de victimes de cultes, que j'ai 
commencé à reconstituer ce que pratiquent réellement ces sectes et quelles sont leurs motivations. Tout d'abord, les abus de ce type sur 
les enfants ne peut pas être appelé "chasse aux sorcières", car cela est différent de ce qui s'est passé autrefois avec la chasse aux 
sorcières...

Les symptômes des patients victimes d'abus rituels que les psychothérapeutes contemporains rapportent sont différents de ceux de la 
"chasse aux sorcières". Cette "chasse" était liée à des symptômes tels que l'hystérie, la possession, les convulsions, la paralysie et des 
hallucinations de persécution (9). Ces symptômes sont rares chez les victimes d'abus rituels. La "chasse aux sorcières" typique est le 



stéréotype ou l'enfant accuse une vieille femme de pratiquer l'envoûtement avec ses "méchants yeux", de planter des aiguilles dans des 
poupées... (10).

Les personnalités "robot", "borderline" ou "multiple", ainsi que les tendances suicidaire et d'automutilation se retrouvent souvent chez 
les victimes d'abus rituels d'aujourd'hui, mais sont peu présentent dans la littérature historique sur la "chasse aux sorcières". Les seules 
activités sectaires dénoncées dans la littérature historique, telles que les viols collectifs, les sacrifices d'enfants, la consommation de 
sang...etc... sont liées à des pogroms (11) ou les autorités veulent accuser de la pire des choses des juifs ou d'autres minorités.

Les études écrites de psychothérapeutes concernant des cas d'enfants victimes de sectes, ou d'adultes ayant des mémoires détaillées sur 
de la maltraitance dans des groupes durant leur enfance sont abondantes si l'on cherche un peu (12). Celles qui sont particulièrement 
révéaltrices sont celles qui contiennent les témoignages d'enfants récemment victimes de maltraitance en réunion, car ils contiennent 
souvent des informations manquantes dans les témoignages d'adultes. Un point qui revient est la consommation d'excéments, des 
dizaines d'enfants ont rapporté que "papa mange le caca.... et il boit le pipi" (13) ou "nous avons mangé du caca.... maman le met 
dehors pour qu'il se refroidisse, qu'il y ait de la glace dessus, c'est pire quand c'est chaud.... maman met de la gelée sur ses fesses ou 
dans son sexe, et je dois la lècher..." (14).

Ces enfants ont clairement subit de la violence. Il ne s'agit pas de souvenirs qui pourraient-être déformés. La question de savoir si le 
souvenir d'avoir bu du sang est réel ou non est vite réglé après avoir entendu l'enfant racontant un événement récent, comme celui de 
cet enfant de 8 ans qui raconte: "Quand Mlle Ellis a mis le couteau, le sang est sorti... elle a prit une tasse. Nous avons du en boire... 
c'était chaud. C'était une sensation grasse, un peu comme si vous preniez une gorgée d'huile ou quelque chose comme ça."

Le témoignage d'un enfant disant avoir été pendu à un noeud coulant devient plus crédible lorsque vous découvrez plus tard l'enfant 
tentant de se pendre.... (15).

Les histoires d'enfants suspendus à l'envers et violés deviennent plus claires en entendant le témoignage de cette petite fille:

"Ils ont mis (Saphirre) sous la poutre, comme moi et Amber, une fois en dessous, nous devions mettre nos jambes autour de la poutre 
et ils nous ont alors attaché..... ensuite les hommes sont venus nous violer. mais l'autre nuit, lorsque Sapphire était sous la poutre, ils 
ont juste mis leurs doigts, je pense que c'est parce qu'elle est trop petite.... Je déteste quand ils me font ça à moi et à Amber, mais pour 
Saphirre, c'est de trop ! Ça fait très mal ! Je le sais parce que ça m'a fait très mal, et elle est trop petite. C'est seulement un bébé et 
vous êtes censé prendre soin des bébés, surtout quand ils pleurent." (16)

La torture et les sacrifices acquièrent de la crédibilité lorsque vous entendez de la voix d'un enfant son expérience récente de 
mutilation et de meurtre dans un groupe sectaire. Les gens devraient réfléchir un peu plus lorsqu'on entend un enfant dire aux 
travailleurs sociaux: "Papa est rapide avec le couteau.... c'était dégoûtant lorsque ces personnes ont été tuées. On nous faisait prendre 
ces couteaux en main pour les enfoncer..... c'était dégoûtant. Nous devions le faire, sinon maman allait nous tuer" (17).

Vos doutes sur les rituels sacrificiels seront envolés après avoir lu cet extrait de rapport d'un thérapeute:

"Dites moi ce qui vous effraie....

"Je ne veux pas tuer le bébé, je ne veux pas tuer le bébé....."

Répétant cela en serrant un petit ours et en sanglotant.

....

"Je suis dans une cage... il y a des hommes là-bas, des hommes avec des cornes...... ils forment un cercle. Ils se tiennent la main et 
dansent.... Puis ils me sortent de la cage et vident un gobelet d'argent remplis de sang sur moi. C'est tout collant..."

Il y avait du dégoût sur le visage de Ned. Et, j'en suis sûr, de l'incédulité sur le mien...

"Le chef se lève de sa chaise et verse du sang sur un bébé couché sur la table. Il a prit un long couteau, il me l'a mit dans la main et 
m'a dit: "Nous offrons cet enfant en sacrifice à Satan."... Il a mit ses mains sur le couteau, puis l'a plongé dans la poitrine du bébé, le 
sang gicla vers le haut...."

"Ensuite le chef m'a prit le couteau des mains, il tailladé dans la poitrine pour en sortir quelque chose. Le coeur a été découpé en 
morceaux, qu'il a fait manger aux autres hommes et à moi aussi..." 

"Puis ils m'ont déshabillé, passé de l'huile sur tout le corps et placé sur le dos au centre d'un cercle. Les femmes viennent alors et me 
touchent partout. J'ai honte parce que cela faisait du bien. Ensuite, j'ai été emmenée dans la chambre d'à côté. Ma mère et mon père 
étaient là. Ils m'ont lavé, m'on donné des vêtements propres et ramené à la maison...." (18).

 

Après avoir lu plus d'une centaine de descriptions de telles cérémonies faites avec des enfants - à la fois contemporaines et historiques 



- ma première conclusion à laquelle je suis arrivé, c'est qu'ils font tous à peu près la même chose. Ils ne suivent pas une conspiration 
mondiale, la plupart d'entre eux sont des sadiques du quartier aimant torturer des enfants pour le plaisir sexuel, des gens qui n'ont 
jamais lu un livre sur le satanisme de leur vie. Pourtant, ils suivent tous spontanément un rituel dont les éléments et même les détails 
sont les mêmes: Ils prennent de petits enfants, les attachent, les mettent dans des cages ou des caves, ils les battent, les torturent, les 
suspendent à l'envers ou la tête sous l'eau, les scarifient, les violent, ils les forcent à manger des excréments, à boire de l'urine ou du 
sang. Éventrement, démembrement et meurtre, le tout avec éjaculation....

J'avais l'impression de travailler sur un sujet dramatique et en même temps très spécifique. Que pouvait signifier de tels actes ?

 

___________________________

 

La signification des abus rituels

 

 Ces dérives sectaires, comme tous les actes sadiques, individuels ou collectifs, sont une perversion dont le but est d'atteindre 
l'orgasme devant une scène de terreur, de désintégration et d'engloutissement. Selon Socarides, ces actes sadiques traumatiques sont 
effectués sur un bouc émissaire pendant son enfance - en particulier lors de la période pré-verbale; avec des frayeurs, de la cruauté, de 
la négligence de la part de la mère. Induction de façon passive de douleur et de destruction (19).

Ces victimes passent leur vie quotidienne pleine d'inquiétudes au sujet de leur indépendance et de leur activité. Tout succès dans leur 
vie leur fait terriblement peur, produisant une régression dans l'enfance avec le désir de fusionner avec la maman. Mais cette fusion est 
la perte de soi-même, c'est une sorte d'anéantissement. Pour éviter cela, il est nécessaire d'infliger à quelqu'un d'autre tous les traumas 
que l'on a subit, plus le fantasme de vengeance contre les parents bourreaux/persécuteurs. Ils peuvent seulement de par cette 
reconstitution de rituels pouvant les faire régresser profondément, éviter cette castration et cet anéantissement. Ils se rassurent ainsi de 
leur puissance et de leur indépendance.

Ces groupes sont particulièrement efficaces pour mettre en place cette reconstitution traumatique. L'individu s'identifie à l'agresseur. 
Le groupe et son chef deviennent les meurtriers. La maman torturant l'enfant. La castration réelle est souvent infligée aux victimes.

Il est aussi parfois infligé aux membres de la secte de se couper un doigt, de l'offrir à Satan pour obtenir de la puissance. "Il est 
considéré comme un honneur chez les satanistes d'avoir un ou plusieurs doigts manquants", prétend le membre d'une secte (20). 
Parfois, le phallus ou le doigt est réellement consommé, c'est un acte très efficace pour augmenter sa puissance/pouvoir. C'est le même 
principe qui se cache derrière tous les actes cannibales de cultes. En fait, tous les rituels de ce genre visent finalement l'augmentation 
de pouvoir, de la puissance:

Lorsque vous sacrifiez quelqu'un, juste à l'instant ou il meure, il émet soi-disant son énergie vitale. Les satanistes pensent qu'ils 
peuvent exploiter cela. Ils croient que les bébés sont les meilleures sources car ils sont purs.... Quand vous sacrifiez un bébé, vous 
obtenez plus de puissance qu'avec un sacrifice d'adulte (21).

La psychodynamique du rituel complet est clair, il est le même que pour tout acte de torture sadique et de meurtres d'enfants. D'abord 
le bourreau terrorise l'enfant pour faire monter sa peur, son "pouvoir". En regardant la panique croissante et l'agonie de l'enfant, le 
bourreau verra sa propre peur "s'injectée" dans l'enfant. Puis il le viole....et le poignarde/tue au moment de l'orgasme afin d'absorber la 
totalité de la "puissance".

Cette délirante absorption de la puissance a été le point central de tout sacrifice d'enfant depuis l'époque ou les premières civilisations 
sacrifiaient des enfants afin d'empêcher le monde de sombrer dans le chaos - c'est à dire, pour empêcher les individus de la société 
d'avoir un sentiment d'anéantissement (23). Cette croyance d'obtention de puissance est la même pour les abus sexuels, les tortures et 
le meurtre d'enfants, ce qui comprend actes de pédophilie et sadisme comme décrit par Socarides (24). Je crois maintenant que ce type 
d'activité cultuelle a commencé au début du Paléolithique. Non seulement des empreintes d'enfants apparaissent dans les premières 
grottes (en fait des tunnels, exactement comme ceux creusés sous l'école Mc Martin, que Roland Summit a rapporté dans son livre), 
les représentations  de chamans et autres hommes du Paléolithique sur les murs apparaissent souvent en érection, montrant qu'il y avait 
une excitation sexuelle dans les rituels effectués. Les figurines (appelées à tort "Vénus") et "bâtons" souvent trouvés dans les grottes 
étaient en fait des instruments pour violer, nommés aujourd'hui par les cultes "Devil's wands" (baguettes du diable). Même les doigts 
coupés sont représentés, il existe des centaines de pochoirs de mains à l'ocre rouge sur les murs de grottes ou un doigt est manquant. 
P lus on remonte dans l'histoire et plus ces activités de culte étaient répandues. Je présenterais plus de preuves de cette hypothèse dans 
mon prochain livre: A Psychohistory of the West.

La psychodynamique des abus rituels et du sacrifice d'enfants sont les mêmes qu'ils soient effectués par de petits groupes 
contemporains ou par des pays entiers par le passé. Cela implique les étapes suivantes:



 

1/ Régression en raison de la peur de l'individuation.

2/ États de transe et mécanismes dissociatifs entrainant le développement de personnalité multiple par des membres de la secte.

3/ Fusion avec le chef comme défense contre l'engloutissement par les personnalités internes, cela en se projetant/s'identifiant au chef 
pour se soulager de sentiments intolérables.

4/ Déification du chef terrifant, cela comme une défense face à l'impuissance personnelle.

5/ Organisation d'une hiérarchie totalitaire au sein du culte afin de le mener.

6/ Torture et rituels de renaissance qui reproduisent les traumatismes de l'enfance et du foetus, résumant le drame du pouvoir absolu 
sur l'impuissance absolue.

 

Pour ceux qui ne connaissent pas mon travail sur la mémoire intra-utérine et la reconstitution d'un traumatisme foetal (25), il peut 
sembler excessif de prétendre qu'un abus rituel puisse impliquer une régression jusqu'à la naissance. Pourtant, je pense que c'est la 
seule façon de donner un sens à certains éléments spécifiques des abus rituels. Ils font revivre les moments traumatiques de la 
naissance: ils mettent les enfants dans des cages, des boîtes ou des cercueils comme des ventres symboliques. Ils pendent les enfants la 
tête en bas, les mettent dans des positions foetales. Ils plongent les enfants dans l'eau, la tête dans les toilettes, recréant l'expérience 
d'être dans du liquide amniotique et cette anoxie que tous les foetus ressentent lors de l'accouchement. Ils font boire du sang comme le 
foetus "boit" du sang placentaire. Ils forcent les enfants à boire de l'urine, comme le fait le foetus dans l'utérus, et à manger des 
excréments comme cela peut arriver lors de l'accouchement. Ils tiennent souvent leurs rituels dans des tunnels, symbolisant ainsi un 
canal de naissance, et/ou avec des symboles magiques représentant l'utérus ou le canal de naissance.

En fait, les 16 éléments que les chercheurs Jean Goodwin et David Finkelhor ont régulièrement trouvé dans les abus rituels sont liés à 
une reconstitution symbolique du traumatisme de la naissance (26). Sans naissance, comme une pierre de Rosette, ces actes n'auraient 
aucun sens du tout. "Pourquoi violer d'une manière aussi compliquée?" ont demandé certains chercheurs lors de discussions sur les 
détails et l'enchaînement des actes sadiques dans les abus. "Parce que la séquence représente un drame foetal spécifique qui doit être 
reproduit. Quand avons-nous bu du sang ? Seulement dans l'utérus."

Les cultes tuent même réellement des foetus dans leurs rituels. Les éléments "mort et renaissance" font souvent partie des rituels. Les 
cultes du passé proclamaient souvent que le groupe allait renaître par le sacrifice d'enfants. Des cultes contemporains passent 
rituellement par la mort dans des cimetières avec une symbolique de renaissance ou par exemple les membres passent entre les jambes 
des autres pour renaître. Une descritption de rituel en littérature décrit une victime entrant en transe, nue et attachée, et transportée 
dans une grotte par un groupe de femmes nues, puis la fond passer sous leurs jambes en gesticulant, criant et hurlant, comme s'il 
s'agissait d'un accouchement. Couper le cordon ombilical et arroser avec de l'eau (27).

Michelle se souvient de son rituel de renaissance:

Un petit bébé a d'abord été ouvert et ils ont étalé son sang sur lui. Elle été placée à côté du bébé mort, puis le bébé a été mis entre ses 
jambes et poignardé avec une croix en frottant le tout sur elle, comme si le sang du bébé possédait du "pouvoir". Puis on a peint des 
"trucs en rouge" sur elle et elle a du mettre sa tête entre les jambes d'une femme. "Et avec ma tête entre ses jambes, elle m'a fait 
ramper....." (28). Elle a également raconté un autre rituel ou elle était dans une statue de plâtre couverte de sang à l'éfigie du diable. 
Elle a dit qu'elle se sentait comme du "dentifrice dans un tube" alors qu'elle en était expulsée. "Je suis en train de naître, j'ai quelque 
chose d'épais enroulé autour de mon cou mais un homme coupe cette corde afin que je ne m'étouffe pas." (29).Quoi de plus 
représentatif de la naissance ?

 

___________________________

 

La guerre: un culte rituel de renaissance

 

Une fois la psychodynamique du culte rituel comprise, on peut commencer à voir comment cette même psychodynamique sectaire 
explique d'autres actes de groupes, y compris le rituel de la guerre.

Bien que la torture, la mutilation et la mort dans la guerre soient généralement considérés comme de simples moyens pour arriver à ses 



fins, territoriales ou économiques, j'ai été incapable de trouver un groupe décidant de partir en guerre pour une raison utilitaire.

L'atmosphère émotionnelle habituelle lors de décisions pour aller en guerre nous est par exemple montrée par les dirigeants japonais et 
l'attaque de Pearl Harbor.

ils ont tout d'abord demandé à chaque ministre ce qu'il se passerait s'ils attaquaient les États-Unis, mais également leurs prévisions en 
cas de défaite. Au moment du tour de table, il était évident que c'était une attaque suicidaire pour le Japon. Alors Tojo a dit: "Il y a des 
moments où nous devons avoir le courage de faire des choses extraordinaires - comme le saut, les yeux fermés de la véranda du 
Temple Kiyomlzu ! (lieu de suicide à Tokyo)" (30). Hitler, lui aussi, a parlé en images suicidaires lorsqu'il est entré en guerre.

Les vraies guerres, comme je l'ai décrit ailleurs (31), impliquent que la nation s'imagine/fantasme une renaissance, un "soulèvement 
volcanique" avec une tension palpable et l'incapacité de soulager la pression inexorable. Plus de répit une fois les relations 
diplomatiques rompues et commence alors "la descente dans l'abîme". La nation commence son plongeon final.

Chacuns des 6 éléments de l'abus rituel que j'ai donné plus haut se retrouvent dans la guerre:

* D'abord les tribus où nations s'unissent lors de la période d'avant-guerre, de peur de l'individuation/l'isolement, affirmant que le 
progrès et la prospérité rend la nation "douce", transforme les hommes en "mauviettes" en les privant de leur puissance.

* Ensuite, ils entrent en transe et utilisent la dissociation pour nier toute empathie envers les "ennemis", c'est se voiler la face, ils sont 
sur le point d'aller se battre.

* Ensuite, ils s'identifient/fusionnent avec leur chef et mettent leurs sentiments intolérables en lui, parfois même dans un mise en scène 
telle que les rassemblements de masse nazis, où les soldats tiennent leurs bras comme s'ils versaient d'une façon imagée leurs 
sentiments pollués dans leur chef en criant "Heil !" (guéris-moi).

* Ensuite ils déifient le chef, faisant de lui une figure terrifiante pouvant les aider à venger leurs traumatismes, à organiser la nation en 
structure totalitaire et partir à la guerre comme un rituel sacrificiel de renaissance; guerre au cours de laquelle la nation rejoue les 
traumatisme antérieurs et retrouve sa puissance en torturant et tuant les plus faibles.

 

La perversion sexuelle est moins évidente dans la guerre que dans les abus rituels ou la sexualité est manifeste. Mais ce n'est que notre 
habitude de compartimentation qui nous fait généralement ignorer que la guerre aussi implique des viols rituels, même si nous pensons 
qu'il s'agit seulement de "dommages collatéraux" chez les civils.

Le viol se produit parce que les hommes sont activés par la torture et le meurtre. La violence est aphrodisiaque. Des prostituées étaient 
présentent autour du Colisée de Rome pour servir sexuellement les hommes excités après avoir regardé les massacres. Dans le passé, 
selon un éminent historien du monde de la guerre, "la possibilité de pratiquer des viols de masse n'était pas seulement une 
récompense si la guerre était un succès, mais c'était l'un des objectifs principaux pour lequel le soldat combattait." (32). Les hommes 
qui ne violaient pas en temps de guerre étaient soupçonnés d'être homosexuels. Dans les guerres antérieures, tout comme dans les 
sectes, le meurtre d'enfant était souvent précédé par leurs viols. Les vierges étaient une cible pour les viols collectifs lors des invasions 
jusque dans le moyen-âge. (33)

 

 

J'avoue qu'il est difficile d'admettre la conclusion de ce chapitre et d'accepter que ceux qui regardent toutes ces personnes tuées, 
empilées dans ces guerres à la TV, participent elles-mêmes à un rituel de rajeunissement de leur puissance.

Cela est difficle à accepter jusqu'à ce que nous nous rappelions que, avant la guerre du Golfe, la plupart des pays estimaient que le rêve 
américain était fini, "que notre chef/président était une mauviette", tandis qu'après la guerre, après avoir tué 300 000 irakiens, 
principalement des enfants, ces mêmes personnes ont estimé que le pays était encore fort, le marché boursier a grimpé et notre 
président était approuvé par 91% des américains. Il me semble que pendant la guerre, nous avons absorbé la vitalité de ceux que nous 
avons battu. Les guerriers tués dans les anciennes cultures étaient souvent mangés, afin d'absorber/intégrer leurs forces. Les premières 
armées coupaient les pénis de l'ennemi pour en présenter un tas à leur roi. Au Vietnam, lorsque les soldats américains coupaient des 
pénis comme souvenirs, nous pensions qu'ils étaient des pervers, mais pervers nous sommes tous en choisissant de nous engager dans 
la guerre. Seul notre raisonnement nous empêchera de voir de telles infamies.

 

L'étude de la psychodynamique des cultes est donc une tâche extrêmement importante pour psychohistory. Nous ne nous limitons pas 
à la seule thérapie des victimes de sectes. Même les chasses aux sorcières médiévales doivent être expliquées psycho-historiquement. 
Bien que les juifs ne sacrifiaient pas les bébés comme ils ont été accusés de le faire, si vous lisez les transciptions des accusations, 
vous verrez que quelqu'un avait coupé les têtes des enfants et les avait enterré avec le matériel de culte. Quelqu'un a bien utilisé ces 



couteaux et ces autels que les archéologues ont retrouvé dans des centaines d'endroits avec des restes humains. (34). Et quelqu'un a 
bien tué 100 millions de victimes dans un culte rituel de guerre durant ce siècle.

 

____________________
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